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Les portraits romains du Musee d'art et d'histoire

par Isabelle Rilliet-M\illa.rd

Une nouvelle presentation des salles du
Musee d'art et d'histoire de Geneve permet
depuis octobre 1976 un acces plus facile aux
collections romaines. Cette nouvelle possibilite
Offerte au visiteur a motive la redaction du
present travail, qui se limite aux portraits romains
en ronde-bosse et ä ceux consideres comme
tels jusqu'alors J.

Les vingt-cinq sculptures etudiees ici ont ete
reunies au fil des annees, depuis la creation
d'un musee organise en 1871, date de l'arnvee
a Geneve des collections de Walter Fol 2. Le
Musee d'art et d'histoire enfin construit en
1910 3 a recueilh des lors les dons de collections

pnvees telles celles de Ch. Sarasin 4 et
E. Duval 5 et acquis d'autres pieces avec
l'aide de la Societe Auxiliaire Les choix effec-
tues par le Musee permettent de disposer
actuellement d'une presentation «survey»
constitute de temoins presque reguliers dans le
temps et representatifs d'epoques et de lieux
divers. Cependant, comme ll arrive souvent
dans les collections reunies de cette maniere,
ll est rare de posseder des indications archeo-
logiques externes, comme le contexte de la
decouverte et meme le lieu de provenance des

pieces.
Le portrait en ronde-bosse ou en relief n'est

pas reductible a ces rangees monotones de
tetes semant generalement le vide dans les
salles ou elles sont exposees. De fait, par sa
forme, sa conception et son style ll n'est pas
le produit d'une mode issue du hasard, mais
pour l'archeologue et l'histonen, ll est avant
tout un temoin des courants ethiques 6, ldeo-
logiques et politiques 7 marquant 1'evolution

ou les redites de l'histoire et ceci au meme titre
qu'une fouille, un edifice ou un texte.

C'est une chance de pouvoir disposer au
Musee de temoins des diverses utilisations de
l'art du portrait jusqu'ä l'epoque moderne.
En effet, si l'on envisageait comme d'habitude
la valeur du portrait selon le entere dualiste
authentique (antique) / faux (moderne) plu-
sieurs pieces exposees ici prendraient aussitot
le chemin du depot. Si, au contraire, le portrait
est considere comme un document de 1'evolution

histonque et technique, et de celle de la
forme et du goüt, ä ce moment les «faux» et les
retailles retrouvent leur importance. Ainsi l'on
verra que la predilection moderne, et meme
plutot contemporaine, pour le portrait antique
original pur n'est pas toujours aussi determi-
nante qu'on le croit. J'en veux pour preuve la

copie moderne d'eeuvres plus anciennes, par
exemple le buste n° 18, basee sur le meme principe

que la copie antique de l'onginal ou
d'eeuvres antecedentes, comme la tete n° 1 et
sa replique conservee ä Florence.

La retaille constitue en outre un autre
domaine souvent delaisse. II s'agit d'une
pratique courante dans l'antiquite (cf. la tete n° 24)
qui s'amplifie des le ine siecle lorsque les diffi-
cultes de circulation dans l'Empire et la
degradation de la situation economique reduisent la
possibilite de se procurer du marbre.

Le portrait tardo-republicain, dont le Musee
propose quelques beaux exemplaires, utilise
des formes d'expression tirees en majeure
partie du contexte «local» ou italique, de celui
de la production hellenistique et de celui
d'Egypte 8. Pour les tetes masculines la possibilite

d'utiliser un repertoire de modeles cul-
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turels, ideologiques ou politiques facilite une
etude typologique. En revanche, les portraits
feminins de cette epoque et meme dans une
certaine mesure ceux du pnncipat d'Auguste,
se pretent difficilement a un classement. En
effet, le manque evident d'insertion de la
femme dans les affaires publiques et aussi cul-
turelles se traduit par une moindre production
et diversification du portrait 9. De fait on
tend ä representer la femme sous des traits
generalises 10 surtout dans le choix de l'attitude
et le port du vetement. Ces portraits tendent ä

1'idealisation mais sous des apparences somme
toute asse2 masculines (cf. la tete n° 4). Tou-
tefois a partir du pnncipat, on s'efforce de la
reproduire avec une apparence de feminite,
tangible dans la relative finesse du vjsage, en
abandonnant peu ä peu l'ideal pour des traits
plus reels et moins caiques sur les expressions
masculines ".

Pour l'epoque imperiale l'etude des effigies
des empereurs et de leurs familiers reste un
point nevralgique, un etalon de la recherche
sur le portrait en general, qu'il soit officiel ou
pnve. Elle s'accompagne d'un travail egale-
ment approfondi dans le domaine des productions

non metropolitaines et provinciales que
les preoccupations d'un certain esthetisme
avaient negligees jusque-la 12. En effet, si nous
considerons Rome comme metropole et le reste
de l'Empire comme province, ll existe schema-

tiquement parlant trois types de production:
metropolitaine, non-metropolitaine et provin-
ciale. Pour le portrait imperial proprement dit,

les deux premieres sont basees sur la copie
d'un prototype en principe metropohtain 1l,
generalement cree a l'occasion d'un acte officiel
(adoption, avenement au trone, fete du regne,
divinisation, etc.). La premiere est alors execu-
tee dans un atelier romain et la seconde hors de
la metropole, mais en suivant tous les cnteres
iconographiques donnes par le prototjpe,
diffuse dans l'Empire comme modele de
reference 14. Le portrait pnve peut suivre cette
iconographie officielle, qu'il soit ou non pro-
duit a Rome, mais ll peut aussi constituer une
creation que nous appellerons provinciale, dans
le sens ou ll est domine dans sa formulation
par les cnteres de la tradition locale.

En outre, ll continue de revetir les fonctions
hononfiques ou funeraires que nous lui con-
naissons pour l'epoque republicaine. Par con-
tre, les portraits de l'empereur, mis a part ceux
qui sont reserves ä l'usage de ses familiers,
sont diffuses dans tout l'Empire et utilises a

des fins politiques et ideologiques. lis fonc-
tionnent aussi officiellement comme representation

de la personne imperiale dans les

contextes juridique, hononfique et cultuel.
Le portrait feminin prend un peu plus d'im-
portance et devient plus «feminin» que sous
la Repubhque, dans la mesure ou les lmpera-
tnces sont honorees et leurs portraits utilises
aux memes fins propagandistes T5. Pourtant
le decalage par rapport au portrait d'homme
demeure present en tout cas jusque sous
Tibere.

En terminant ce travail, j'aimerais remercier Mlle Ch

Dunant, conservatnce au Musee d'art et d'histoire de

Geneve, qui m'a procure les photographies des portraits et
m'a facilite l'acces aux reserves du Musee Que M Siza

trouve aussi ici l'expression de ma gratitude pour son travail
photographique precis. Je tiens a remercier egalement tous
ceux qui m'ont aidee par leurs conseils et leurs suggestions
MM Bergmann, A Tabasso, P Zanker, N Hannestad et
surtout J et J.-Ch. Baity Finalement les subsides qu'ont
bien voulu m'accorder le Fonds national de la Recherche

scientifique et la Fondation Ernst et Lucie Schmidheiny
ont rendu possible l'achevement de ce catalogue
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1 I a quasi totalite des pieces presentees ici ont ete publiees
a diverses reprises isolement ou par petit groupe, cf. la

bibliogiaphie a propos de chaque tete Toutes les sculptures
sont en marbre Faute d'une analyse chimique que le Musee
n'etait pas en mesure de faire executer et vu les probabilites
multiples de detection de l'origine qu'offre une deduction
de visu, le marbre sera decrit sans indication peremptoire de

provenance.
2 Pour le «cas Fol», cf en dernier lieu m Natale, Genava,

n s 23, 1976, pp. 324-325
3 Cf. w. deonna, Histoire des collections de la ville de Geneve,

Geneve, 1922, pp. 48-52.
4 Cf. ibid.,p 50.
5 Cf. w. deonna, Genava, 9, 1931, p. 113 et Genava, 11,

1933, p. 50.
6 Cf r BiANCHi-BANDiNELLi, Roma, la fine dell'arte antica,

Rome, (Rizzoli), 1976, pp. 1-21.
7 Cf par exemple toute la connotation de retablissement

politique que contiennent les portraits d'Auguste, cf.
u. hausmann, Zur Typologie und Ideologie des Augustus-
Portrats, ANRW, II, (ä paraitre) et pour les monnaies
G g BELLONi, ANRW, II, i, pp 1009-1037 Au meme titre
dans le domaine architectural, cf la restructuration du
Forum, cf f coarelli, Gtuda Arcbeologica di Roma, Rome,
1976, pp. 55 et 108-111 et p zanker, II Foro Romano, la
Sistema%ione da Augusto alia Tarda Anticbita, Rome, 1972
Un autre exemple tres interessant est celui de Constantin,
cf m. r ALFOLDi, Die constantiniscbe Goldprägung, Mainz,
1963. Un solidus de Paris, Cabinet des Medailles, Collection
Beistegui, n° 185, frappe apres sa victoire sur Maxence nous
presente un portrait idealise de l'empeteur, base sur un
modele alexandrin, interpretation completement differente
de l'aspect brutal non idealise que nous trouvons par
exemple sur un aureus de l'Ashmolean Museum, cf p

bastien, c metzger, Le tresor de Beaurains, Wetteren, 1977,
n° 115, p 83, qui documente une emission d'octobre a

novembre 306.
8 Pour l'histoire du portrait romain en peinture, sur bois,

sur toile, sculpture, bronze, masque, numismatique et ses

sources litteraires, cf en dernier lieu j. breckenridge,
ANRW, I, 4, pp. 826-842. Pour un etat de la question sur

ses origines, cf ibid, pp. 848-852 et r winkes, g gazda,
M BIEBER, U. W HIESINGER, ibid pp. 899-926, 855-870;
871-898 et 806-819. Pour les sources cf. G lahusen, Studien

Zur Portratkunst der spaten römischen Republik (Diss.), Tubingen,

1976.
S'il existe en parallele des series iconographiques de

tendances differentes, le clivage entre celles-ci n'est pas reel et
si les distinctions entre courant teinte d'hellenisme, teinte
d'italisme ou de verisme «egyptien» existent en fait, l'oppo-
sition entre eux doit etre depassee cf o. Brendel, Hommages
a A. Grenier, Coll. Latomus, 58, 1962, p. 365 et p. zanker,
Zur Rezeption, pp. 581-619 et surtout pp 585-586.

9 Pour la non insertion de la femme a la fin de la Republi-
que et sous l'Empire, cf s. pomeroy, Goddesses, whores, wives
and slaves Women in classical antiquit;, New York, 1977 et
p. veyne, Les annates ESC, 1978, pp 35-63.

10 Cf U. W. HIESINGER, Op Clt., p. 81 3
11 Cf r. winkes, op. cit., p 924 Pour la difference entre

le portrait masculin et feminin contemporain et de meme

rang social, cf le relief de la Via Statilia, Rome, P Conserva-
teurs, Braccio Nuovo Inv 2142, cf Heibig 4, II, n° 1631,

p. 427 (cf la tete n° 3, note 3 de ce catalogue).
12 Grace a l'impulsion donnee par les chercheurs suivants,

pour ne citer qu'eux, l'etude des portraits romains a depasse
les criteres d'esthetisme que l'on utilisait en prionte pre-
cedemment r. bianchi-bandinelli, Gusto e valore dell'arte
provinciate, storicita dell'arte classua, Florence, 1950, pp. 229-
244 h p. l'orange, Studien zltr Geschichte des spatantiken
Portrats, Oslo, 1933 et Likeness and Icon, Odense, 1973,
pp. 9-91 g. rodenwalt, Zur Kunstgeschichte der Jahre 220
bis 2jo,JdI, 51, 1936, pp 83-113 et Eine spatantike Kunst-

stromung in Rom, RM, 36-37, 1930, pp. 116-189.
'3 On pourra observer des exceptions surtout dans la

penode des empereurs soldats.
14 Pour la diffusion des portraits, cf m. Stuart, AJA, 43,

1939, pp 601-617.
Pour les debuts du portrait feminin sous l'Empire,

cf w TRiLLMicii, Abhandlungen der Akademie der
Wissenschaften in Gottingen, Phil Hist. Kl., III, n° 99, Gottingen,
1976, p 65 et chap. II et r winkes, ANRW, I, 4, p.
924.
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Les abreviations courantes qui peuvent etre trouvees dans
VAnnee philologique ou dans G bruns, Deutsches Archaolo
gisches Institut, Zeitschriftenverzeichnis, Wiesbaden, 1964, par
exemple, ne sont pas donnees ici En outre les ouvrages,
revues et lieux les plus utilises ont ete abreges de la maniere
suivante

ALiNARi Fotografie pubblicate dai Fratelh Almari
amelung w amelung, Die Skulpturen des Vaticaniscben

Museums, Berlin, 1908
ANR W — Aufstieg und Niedergang der romischen Welt, Ge

schichte und Kultur Roms im Spiegel der neueren Forschung,
hrsg h TEMPORiNi, w haase, Berlin/New York, 1972
1977

AZAK Anzeigerfur schweizerische Geschichte undAltertums
künde Indicateur d'histoire et d'antiquites suisses, Zurich

BERNOUiLLi, RIk j j BERNOUiLLi, Romische Ikonographie,
Stuttgart, 1882-1894

BMC British Museum Catalogue
bonacasa n bonacasa, Ritratti Greet e Romani della

Sicilia, Palerme, 1964
Bull Com — Bullettino della Commissione archeologica co

munale dt Roma

calza, Ostia r calza, Scavidi Ostia, V, I Ritratti, Rome,
1964

Cat H de V a heron de villefosse, Musee national du
Louvre, Catalogue sommaire des marbres antiques, Paris, 1922

DAI Deutsches Archäologisches Institut, Rome
w deonna, Catalogue MAH, Geneve, 1924 w deonna,

Catalogue des sculptures antiques du Musee d'Art et d'Histoire
de Geneve, Geneve, 1924

Dumb Oaks Pap Dumbarton Oaks Papers, Oxford
EA p arndt, w amelung, Photographische Ein^elauf

nahmen antiker Skulpturen nach Auswahl und mit Text
EAA Enciclopedia dell'Arte Antica, Rome, 1958 1970
esperandieu, Ree Gen — e esperandieu, Recueil general

des bas reliefs, statues et bustes de la Gaule romame, Paris,
1907-1938

felletti maj b m FELLETTi maj, Museo Nationale
Romano, I Ritratti, Rome, 1953

Heibig 4 w helbig et al, Fuhrer durch die öffentlichen

Sammlungen klassischer Alter turner in Rom, ff ed I 1963,
II 1966, III 1969, IV 1973

INAN ROSENBAUM J INAN, E ROSENBAUM, Roman and
earlj Byzantine sculpture in Asia Minor, Londres, 1966

jucker, Blatterkelch h jucker, Das Bildnis im Blatter
kelch, Geschichte und Bedeutung einer romischen Portratform,
Ölten, Lausanne et Fribourg, 1961

z kiss z kiss, L'Sonographie des princes Julto claudiens au
temps d'Auguste et de Tibere, Varsovie, 1975

MAH Musee d'art et d'histoire, Geneve
MSNAF Memoires de la Societe nationale des antiquaires de

France
Muse — Annual of the Museum ofArt and Archeology, Univ of

Missouri
NCG Nj Carlsberg Glyptothek, Copenhague

nicole G nicole, Catalogue des sculptures grecques et ro
mames du Musee de Geneve et des collections particulieres,
Geneve, 1914

Nos Anciens — Nos Anciens et leurs ceuvres, Geneve
v poulsen, Catalogue v poulsen, Les portraits romains,

vol I Republique et dynastie fulienne, Copenhague, 1962,
vol II De Vespasien a la Basse Antiquite, Copenhague,
1974

c saletti, Ritratti c saletti, Ritratti severiani, Rome,
I967

stuart jones stuart jones, A Catalogue of the ancient
sculptures preserved in the municipal collections of Rome, The

sculptures of the M Capitolino, Oxford, 1912, The sculptures
of Palazzo del Conservatori, Oxford, 1926

g traversari, I Ritratti, Rome, 1968 g traversari,
Museo Archeologico di Wenezia, I Ritratti, Rome, 1968

vessberg, Studien o vessberg, Studien zur Kunstgeschichte
der romischen Republik, Lund I eipzig, 1941

zanker, Zur Rezeption p zanker, Zur Rezeption des

hellenistischen Individualportrats in Rom und in den italischen

Städten, dans Hellenismus in Mittelitahen, Abhandlungen der
Akademie der Wissenschaften in Gottingen, Phil Hist Kl,
N 97/II, Gottingen, 1976, pp 581 619

NB- Pour faeihter la consultation on a donne a la fin
une table de concordance entre les numeros d'inventaire du
MAH et ceux du present catalogue
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1. PORTRAIT D'HOMME
Inv. MF 1330

Tete masculine, collection Fol, 1872
Hauteur totale: 35,2 cm; hauteur de la tete:
26,7 cm; largeur maximale: 19,2 cm.

Marbre blanc cnstallin, ä grain fin. La surface

porte des tachetures brunätres, surtout sur le cote
droit du visage et de la chevelure. La bnllance de
l'ensemble est due ä un nettoyage intempestif.
L'aile gauche du nez, le bord des oreilles et les
meches laterales sont cassees. De rares ebrechures
sont reparties sur le haut du visage et dans les
cheveux. Le cou est travaille pour etre insere. Le
trepan est utilise avec beaucoup de retenue dans
la chevelure, la region oculaire et la bouche. Les
tallies du ciseau sont reprises en modele.

Bibliographie EA, n° 1901-1902, o Brendel,
Ikonographie des Kaisers Augustus, Nuremberg, 1931 Brendel),
p 35, note 3 e buschor, Das hellenistische Bildnis, Munich,
1971, 2e ed buschor), n° 193, pp 47, 49, 85, w
deonna, Catalogue MAH, Geneve, 1924, p 87, n° 122,
id., Nos Anciens, 9, Geneve, 1909, p 23, fig 20, id,
Genava, 19, 1941, p 180, fig 95, Sculpture antique, Guides
illustres MAH, 4, Geneve, 1957, p 20, w fol, Musee Fol,
Catalogue descriptij, I, Geneve, 1874, p 290, n° 1330,
G hafner, Spathellenistische Bildnisplastik, Berlin, 1954,
pp 102, 118 et note 148, p 115, g a mansuelli, Galleria
degh Uffl^i, le sculture, II, Rome, 1961 mansuelli), p 158,
f poulsen, 1konographische Miscellen, Copenhague, 1921,
p 36, note 8, id From the Collection of Antique Portraits at
the NYCG, III, Copenhague, 1942, pp 104-105, fig 15-16,
b. Schweitzer, Die Bildniskunst der romischen Republik,
Leipzig-Weimar, 1948, p 86, F 8, pp 90, 144 et 153,
p. zanker, Studien %u den Augustus Portrats, I, Der Actium-
T)pus, Abhandlungen der Akademie der Wissenschaften in
Gottingen, Phil Hist Kl, n° 85, Gottingen, 1973, p 17,
note 16

O. Brendel, en 1931 1 avait suggere de rap-
procher cette tete de l'hermes de la Villa

Medicis, conserve a Florence F, fig. 1-3) 2.

Son hypothese a ete repoussee par F. Poulsen et
ceux qui Font suivi. II s'agit pourtant lä d'une
replique de la tete de Geneve =G) 3. En effet,
on retrouve une similitude non seulement pour
des points de detail (chevelure, nez...), mais
aussi la meme construction de la tete, la meme
structure du visage et la meme repartition des

Fig 1 Hermes de la Villa Medicis Florence, Musee des

Offices, Inv 1914 388
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parties charnues qui permettent de reconnaitre
un seul et meme personnage. La forme de la
boite cränienne, des maxillaires, l'implantation
du nez et le passage du visage au cou sont
identiques. En outre, l'emplacement et le
dessin des yeux, des oreilles, du nez, des joues,
de la bouche et du menton se retrouvent trait
pour trait. La chevelure, pour sa part, correspond

meche ä meche. Toutefois F presente
quelques divergences se traduisant par un
appauvnssement des differenciations du visage
et une moindre subtilite dans l'execution des
details: la bouche est plus fermee et la chevelure

executee de maniere moins souple; sur la
gauche de la nuque, la meche est traitee diffe-
remment. Ces differences d'interpretation sont
a attnbuer ä revolution stylistique qui separe
l'execution de ces deux pieces 4.

Par son theme et sa formulation G se place
entre le portrait du «General» de Tivoli =T) 5

et celui de Pompee6 du type «Florence-
Venise» (=V) 7. Du melange d'hellemstique
et de realisme «romain» caractensant T, on a

garde surtout le premier aspect 8 pour rem-
placer le realisme par le vensme. Tout en
gardant la forte structure osseuse sur laquelle
s'articulent les chairs, l'enfoncement des yeux
sous des sourcils fronces et renfles sous la
glabelle (venant en ligne directe des modeles
hellenistiques), la meme ouverture de la bouche

et la musculature du cou, G presente
cependant un modele moins accentue des parties

charnues (diminuant leur mobilite) et un
traitement plus doux de la region oculaire, en
particulier des paupieres, ce qui confere ä son
regard un aspect moins per^ant. D'autre part,
la masse capillaire est plus importante, et son
traitement en longues meches incisees et pro-
fondement separees au ciseau sur le devant
temoignent d'une evolution par rapport ä T.

Si chez V on retrouve encore ce genre de

coiffure, en revanche ce dernier marque un pas

Fig 2 Hermes de la Villa Medicis Florence, Musee des

Offices, Inv 1914 388

Fig. 3. Hermes de la Villa Medicis. Florence, Musee des

Offices, Inv. 1914 388.
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